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CHAM      LS DEPUTES 
La Séparation des Eglises et de l'flaf 

L'uneo dement d*M. Caiuaux e*t repoussé 
pu 4M «au contre »14. 

Ajaandamatit  Lemrr» 
■are ^développe no amende- 
subatHner aux mots « fonç- 

ai  Tab 
ment tendant 4 
tioanaires salariés par l'Etat > les mots 
• r «mirasse» par «ai, les départements, 
les eonmnes ou tes Fatriqnu ». 

Les miaisuiii des owMes ne sont pas à 
proprement parler des fonctionnaires, sinon 
Il n> aurait qu'à leur appliquer la loi de 
1383, relative aux suppressions d'emploi. 

I Si asrtrlas organiques reconnaissent plu- 
sieurs racou d'assurer un traitement con- 
venable aux ministre; des cultes soit par 
l'Eut,soit par les département«, soft parles 
commune«, soit par les établissements pu- 
blics comme las fabriques créées pour orga- 
niser le aervioe du culte. 

Ja demande A la Chambra da tenir compte 
de cette situation legale quand il s'agit d'ad- 
mettre Us ministre« du culte au bénéfice 
de« pensions. 

Le« fabriques interviennent dans plu- 
sieurs cas POST rémunérer les vicaires : il 
serait injuste d'exclure ces vicaires du hi- 
nénee das ptnaians 

C'est comme député, ce n'est pas comme 
catholique que je demande » la Chambre de 
voter mon amendement. 

La Comarission et le ministre déclarent 
repousser l'amendement. 

L'amendement eat repoussé   par   31S 

La suitade la discussion est  renvoyée à 
•ujourdodi. , 

La séance ut lavée a 7 neural. 

La ïnccmioa de 1. Dekassé 
L'Intérim. — Lies successeur» 

éventuels.— Bamsl d'ambas- 
sadeurs. — QutHojume aérait 
Intervarro. — Au Conseil des 
Ministres. 

M. Bouvier »'ettrajata, t-8 b ou «oir, au 
«rosi d'Orsay; H a fis Immédiatement la 
direction das servie« du Affaire« étran- 
gères. 

L'an« qui prévaut est que M. Rouvier 
gardera le portasauMta-de« affaire« étrange 
ras pendant la amie des négociation! pour 
aplanir la cuuaTldiau l'Allemagne. 

rlnsnisséiii, des démarches ont éw tastes' 
près da diverse« personnalité« pour leur 
offrir la. sueeassson. 

M. Jules Casnboo,  aotra ambassadeur A 
«Il il M. près dsaaosl kt RouvreraurasUn- 
aiatétoat «rtieäitererneut ne rnonsre jks 
le même élnlgaranent que »on Mrs quia 
fessas. 

Mais M. J. Cenrbon a été girrmsnnnr de 
l'Algérie  et II n'est pas cérames grata 
/ras da MM. Thomsen «t Etienne,  qui ne 
ui  ont  pas pardonné  son Indépendance 
iniqu'il était l'occupant du petits  Mus- 

tapha. 
s*. 

Ni UI pouvons annoncer qu« le départ da 
M. Deioaasé aura pour répercussion le oban- 
Ement de titulaire de notre ambassadeur i 

rlin. M. Brbourd, mate trop acUvameut 
i estamées par M. Detcassé 

Ld'apres lequel 
le prince Itednlrn, asaaassadeur d'Allema- 
gn« » Parte, ne leyetrjdrait pas aon poste 

Os assast eamme uns compensation au 
rappel «a M. MkouTd. 

Le prie« Basa Un est, en ce moment, t 
Berate ou il a été appelé an temps opportun 

pour éviter d'Alro oblig'4 d'assister aux fêtes 
données A l'art», en l'honneur du roi dite- 

une rameur qui demaarle' 

Im sénateur aurait Usure, hier après- 
midi, dans las couloirs du * 
que M- Loubet aurait été avisé,.«*jours 
derniers, du désir formel de l'empereur 
a"Allemagne de voir le Gouvernement fran- 
çais se séparer de M. Deleaaeé. 

Le Jleenpi ajoute un détail sur la réunion 
du conseil de» ~ 

M. Detcassé a fait ce matin devant le conseil 
un exposé comptât de ses vues politiques, non 
seatament en ce qui concerne l'affaire du Ma 
roc mais «n ce qai tooobe ta pottUaa* exté- 
rieure en général. Il a indiqué et défendu les 
roes doatll s était inspire sur la <UeecUon de 
cette politique, en envisageant tuâtes teséven- 
tnatiiAs et abordant too tea las eoaassarattons 
qui pouvaient se présenter A l'esprit. 

M. Roavter. president du Conseil, reprenant 
l'exposé es M. Déesse**, a indiajaé avaesréei 
■ton les points sur lesquels il ~ 
loi, et, a eon tear, a Ian ooasal 
dont II estimait que notre politique étrangère 
devait être conduite. 

Chacun des antres ministres a été enroue 
é A faire eonaal tre son opaaton person- 
snr ls sUaaUoa. 

La série des dédaraiiens qui ont été ainsi 
fanes a manifesté le iHeauall I qai sépara« 
X. Daieasseds-ruaanimiiede ses collègues. 

Il convient d'ajouter qu'avant le Conseil 
des ministres, hier matin À neuf heures, 
une première conférence avait eu lieu a 
l'Elysée entre MM. Loubet, Rouvier et Del- 

appaté i 
natte su 

Monsieur le Sous-Préfet 
Oh I je ne vous dirai si son nom, ni celui 

de sa sous-préfecture. 
Je ne veux pas faire de réclame ft un-fonc- 

tionnaire outre-cuidanl, ni de peine & une 
cité qui ne méritait pu cette ébauche de 
proconsul. 

Qu'il vous suffise de «Avoir que I« nom 
du personnage tient «aquatre lettres, il n'A 
rien de commun avec la mélodie des quatre 
nates de l'accord parfait, et, quand os le 
prononce, l'esprit n'est saisi ni par la gran- 
deur de l'idée, ni par I« beauté de l'objet. 

La ville T Bile fait eoostraste parfait 
Le nom est ample, sonore, mélodieux, il 

évoqua 1« poésie, les beaux-arts,-tes fran- 
chises de« vieilles communes, lu promisses 
des sièges fameux. 

Aussi rien de plus cocasse que de- voir 
sur les cartes du Monsieur ces deux noms 
accolés... 

Vraiment on n'y s pu pensé au minis- 
tère. 

Eh bien les exploits du Sous-Préfet sont 
encore phis abracadabrants que «un nom. 

C'était dimanche dernier. 
Il y avait grande fetede gymnastique. 
Ce fut, paar notre bonhomme en quatre' 

lettre« (ce n'est pu bloc), l'occasion de 
faire, en. 1« vUl« «date« ils son cbaMIeu, une 
entrée amenoaite et cTy tenir cour plénière. 

H voulait recevoir las salami«!es de tant 
ce que la localité compte de bteoards «sus 

«impayés, volontaires ou contraint«. 
neu fut ainsi. 
Député, conseiller général, conseiller d'ar- 

rondissement, nuira et adjoint« chamarres 
d'insignes et d'écharpe«, la pompiers, lu 
gendarmes et la polio«, l'octroi, lu bureaux 
municipaux, lu pet eat «an, ate InsBru- 
teurs «t les iniUtutrteee, etc., ace-, tout dé- 
fila respectueusement devant la 

Pour chacun, il a la 
d'a-propos et de justesse; 41 I« croit du 

Répondant au maire : a Je forma de* 
-vœux, diWI, pour l'union étroite datons 
les républicaine «i noaabreux ici, s'ils par- 
venaient A s'entendra-» 

Saisisser-vous crânien étroite » dealdéu 
renfermées an ou doux lignes T 

Pour mon compte, je no vois pu bien 
comment lu répaMtesm« sari test plus 
■ nombreux s'ils parvenaient A «'entendre ». 

Allons, M. le Sous-PréTat, oa que vous 
voulez dite, vaut mieux que œ que vous 
nut diva la feuille bhxarée du pays. 

Mais n'allez pu vous avisai' dette rouler 
dfrgros yeux pour la bourde quitte a miae 
sur vos lèvre«; le député vous en garderait 
une dent 

En entendant ce rappel, plutôt brusque, 
A la Concorde entse répunstealu, lu élus 
durent taira, j'imagine, te mine d'un abat 
qui boit du 

Vient le tour- de« Instituteurs et msutu- 
Wcu. 

Oh I Id, M. SXSX (quatre lettres, vous 
dki-Ja) se pste- eneore pus de franchise : 

« L'école neutreestune duperie, déclare- 
t-il, II faut «vaut tout taire du citoyen« 
utils« A eux-mêmes et à leur pays, «t pour 
cela, républicaniser l'enseignement donné 
aux filles ». 

Cette fol«, lu phrue est claire. L'orateur 
«ait qu'il «'«dresse non plus A du citoyens 
électeurs ou élus, mais à des salariés. 

Il affirme. Il commande. 
Sans vergogne, il affirme que les légiste« 

tours de l'école neutre ont fait une loi de 
mensonge, et it commande de républicani- 
ser, c'est-A-dire de maçonniter 1' 

Pour cM ordre, lu Lages lui pardonne- 
ront d'avoir mi» «a grand jourteute rhypo- 
crteiadeteloi«sn-r»iiaB<gnementlaJc. M. le 
Sons-Preste n'aurait pu été si franc, il y ,a 
quinze ass. 

Autoritaire devant tes salariés, notre pro- 
consul est insolent envers ceux dont il n'a 
rien A craindre et rien ft attendre. 

Lu membres de la minorité Userais du 
Conseil municipal étalant absents. 

Leur présence eût gêné les brocards ; on 
tes invita comme on invite ceux qu'on veut 
voir ailleurs que chas soi. • 

Après un petit discours sur la nécessité 
de « réunir lu forces républicaines contre 
l'unique adversaire, la paru réactionnaire », 
M. XXXX «jouta.: 

Certains de vol collègues n'ont pu ré- 
pondu À la convocation qui leur a été adres- 
sée. Ils ont eu tort de «'arrêter à une ques- 
tion de protocole. La présence du représen- 
tant du gouvernement ft cette fate suffisait 
pour dicter leur conduite. J« n'insisterai 
pu davantage. 

Ce Monsieur est vraiment aimable et pos- 
sède ft un degré peu commun le sentiment 
de u dignité de • représentant du gouver- 
nement ». 

Il existe, nous en sommes surs, nombre 
de sous-préfets républicains, moins hau- 
tain», plus poste, aussi intelligent« «t plus 
maltru de leur mauvaise humeur. 

Comme noue homme en quatre tettru, 
nous n'insisterons pu davantage. 

V. H. 

ECHOS 
PÊUmUaE I «OTire-gsJat OE U tALETTE 

Le Pèlerinage ihiu meajtiisA Notre-Dame 
de La Salette avec ssaniiiis A Paray-le-Mo- 
ntal, ft Notre-Dasne du Laus, Notre-Dame 
de Fourvièreet AArs, parJrra de Paria mardi 
23 août et y rentrera vendredi 1er septem- 
bre 1806. 

Prix du pèlerinage, tous féal« compris, 
chemin de fer, voitures, linnanioj. repas, 
f ratnioastous : tre classe, T96 fr-, 3s, lTOfr.; 
Se, 155 fr. 

Les Compagnie de chemin de fer accor- 
dent aux pèlerins das rédactions pour re- 
joindre * Paris 1« train apéctS', 

' uereniiilgiiasnaiils et pour te pro- 
détaillé, «■adresser ft M l'abbé 

Petit, direeeeur de l'Œuvre de Ssinte- 
Philomène, 98 bte, rue de l'Abbe-Oroult, 
Paris-Vaurgirard, l&e arronénssement. 
CQnltÉ C0«8Ui.IITtf DE U-smVIBITIOM 

WTraWiWC ET 06» PeJTT» 

mte- 
4906- 

M. QoJUakv -, 
du Comité uiuanftefg de te 
rieurs et dupoTtspeur tes 
1MB. 

Les riniiiiiaes de oosssssssavamvrssa, do 
Cambrai, de Douai, de DesisBrqras, de LMe, 
désigneront chacun» on de leurs «aasubiijj 
qui seront nommés memtSva) de leatecosn 
mission. 
LECMCMIM DU tWHWmWIP 

va POSTE» 
En raison de l'abaiuamanl é 0 fr. lü da 

taxe du lettre« qui «ara un fait 
avant tas vacancu, et de " 
doit en résulter dans te 

vienèd*v«ncer la date dn ontsaiwan 
du surnumérartat du Postes, qui est mut 
aux 22 et 23 Juin, et cette du Coacours pour 
la raerusemeni du otejsss «ad est flxétaux 
20 et te imstet Isa 
raires ï asssettre est de «SDV; 
damns emplovées ifutfl filé. 
»TWMUT DE» WÊËÊ 

MI «»HD H Oil Pftt-M-CAUIS 

reaqoetie» M. Dombrey-aohtnidt prendra la 

Sm-to-Nobla. - Samedi 10 jota, réunion 
et conférence. 

Billy-Montigny. — Dimanche il juin, réu- 
nion en la Mairie 

Ordre du Jour : 
Participation de I« Caisse de chômage lo- 

cale approuvée aux téta« de Lens qui au- 
ront lieu le tandem«». — Fixation d'un 
lieu ds réunion.—Rapport du Trésorier sur 
la situation flitarailum 

Pari«. — Dimanche il et lundi 1C juin. 
Congres da la Fédération ■"*•">■«* du Ha- 
bitafiona ft bon ssarobé. 

Anicha. — Jeudi 23 Juin, réunion «t son- 

Liechv. — Samedi 24 juin, A7h„ réunion 
et conference. 

Courriers«. — Dimanche 25 Juin, réunion 
pour constitution d'une Caisse de chô- 
mage. 

Douai. _ Lundi 26 juin, réunion et confé- 
rence. 

Uornaing. — Jeudi 28 juin, ft 6 heures, 
réunion et conférence suivies d'une tom- 
bola. 

Fanain. _ Dimanche 9 juillet, A 8 heure«, 
salon Renaud, réunion et conférence. 

HaaiUTIOIIS oUiBlÈBES 
Sons le titre « Précieux encouragement » 

on ht dans le Travailleur libre : 
Nos amis apprendront avec plaisir que 

M. Choque, propriétaire à Laflaing, vient de 
céder gratuitement ft la Société anonyme 
coopérative pour la construction de Mai- 
sons ouvrières « L'Abri Familial », un ter- 
rais i'une contenance de 5 arcs. Situé au 
village de Lallaing. 

Dan» u réunion d'aujourd'hui, le Conseil 
central du Syndicat du mineurs du Nord et 
du Pas-de-Calais s'est »uooi« au conaer» 
d'administration de la Société < L'Abri Fa- 
milial », pour adresser su plus sincères 
remerciements au généreux donateur. Nous 
y joignons tas nôtres. 

Apres M. Morel, «rest M. Choque. Ls listel 
n'est pu close. Nous croyons »avoir, en 
effet, que prochainement ces axemplu se- 
ront imités par d'autres philanthropes delà 
région 

Poui jour r a Abri Familial s, le président, 
Emmanuel P*OTAB. 

POU« LE» PËCHEBBS 
Le Journal officiel du mercredi 31 mai 

publie un décret du 17 février 1903 et concé- 
dant l'usage d'une troisième ligne aux 
membres des associations de pécheur« ft la 
ligne dans les lots de pêche dont elles ont 
obtenu l'amodiation amiable : 

« Le deuxième paragraphe de l'article 
premier du décret du 17 février »08 ut 
modifié ainsi qu'il suit : 

a Pour être admises A bénéficier de cette 
disposition, lu société« devront prendre 
l'engagement de renoncer ft l'emploi de 
tous filets et tous engins de pêche autres 
nia ligne plombée ordinaire et la ligne 

axrte, chaque sociétaire ne pouvant se 
servir simultanément de plus de trois 
lignes. » 

POUB LES FUfEUB» 
1/Admisustration des tabacs en prend 

vraTmant trap ft «on «tes. 
Bl on peat parler da compte«ne quand il 

s'agit ifàdministrauon, l'Adminisu-aiion du 
tabacs a sur te sienne d'innombrables ci- 
gares A dix «mûmes, qu'eue «"obstine ft 
rendre infumables, pour le trop parfait em- 
poisonnement de su client«. Ceux-ci con- 
sentent bien ft être intoxiqués, mais pu 
dans du proportions qui soient plus dom- 
megeablu qu'il ne convient 4 leur santé et 
A leur bourse. 

De plus, «ou« prétexte d'écouler un stock, 
2ui lui net» pour compte, de cigares carrés 

cinq centime« — autre« affreux cigares — 
l'administration refuse aux débitants lu 
nmu de même prix, pour lesquels ont un 
faible lu peut» fumeurs «t lesooHégiens. 

Ce n'est pu tout On sait qu'il faut un dé- 
lai assez long, deux moi« environ — deux 
mois I — «près une commande de belles de 
cigares DB ft dix centimes, pour en obtenir 
livraison. 

Voici que, maintenant, on ne veut même 
phis recevoir de demandes, tent res manu- 
factures sont re aux corn- 

Quel sera le • député », qui voudra faire 
honneur ft son nom, quai »era le conseiller 
général, d'arrondiaaement ou municipal, 
queue sera l'autorJM, enfin, qui voudra 
porter une fois déchu les doléances des fu- 
meurs ft l'administration T 

Après tout, l'administration est peut être 
inscrite comme membre honoraire de la 
société contre l'abus du tabac. 

Dans oe ou, il n'y e neu Adiré, et lu fu- 
meurs ataas-qu'ft bien «a tenir. 

Leur disparition est «sxurée. Ce o'ast plus 
qu'une question d» temps. 

CltElW QE FEB 0» »WD 
Orsnd-Prix da Puis. — Trais de plaisir 

Dimanche 11 Juin courant, ft l'occasion du 
Grand-Prix da Pute, un train de plaisir, A 
mappho rapide eU prix très réduite £r> et 3» 
classes), aller et retour dan« la même jour- 
née, «ara mta en circulation. 

AUtr. — Tourcoing, départ 4 h. 50matin; 
Roubaix.4 h. 55; Oota-V7asa»Mtau. S h. : 
Ulla. 6 h. »0 ; Douai, 5 1..5», Ams, 6 h. 28; 
Achiet, 6 h. 46; Albert, 7 h. 08; Amiens, 
Th. 20; Paris-Nord, arrivée9 h. 40. 

Retour : Paris-Nord, départ U h. 40 «oir, 
Asuatis, 2 h. 10 matin; Albert, 2 h. 25; 
Aetnet, 2 ta. AS; Anas, Su. 05; Douai, »h. 30 
Ulle. 4 h. 16; Croix-Wasqusbal, 4 h. 36; 
Roubaix, t h. 40; Tourcoing, 4 h. 47. 

rrixdupiaoa : Touoolng, 2>cL,ilfr. 26; 
», T fr. 40; Roobaix et Çtetex-Wasqnahal. te 
cl„ U fr 10: 3», 7 (r. 30; LUte. 8»c. tOfr. 96; 
3", 7 fr. 16; Douai. 2»cl., 10 fr. 06; 3» cl, 
8 fr. 56; Anas, te ci.,*» fr. 30; 3> cl.. 6 fr. 05; 
Achiet, » cl., 8 fr. 70; »cl., Str. 05. 

En outre, il ser» délivré dans toutes tel 
garas des billets de famura comportant des 
rédactions. B ne «ara pu admis de h*g»grT 
A l'enregistrement. Le nombre des  places 

»tmjunau 
On écrit Au KoTdkU Métallurgie : 
Nous devons annoncer, «ou« toutes réser- 

ve«, cependant, une non mile dont le bruit 
circule avec psrstatenw députa quekrau 
jours ; u realuuteon «mènerait dan» lu ate- 
lier« de ferrures da chemin« de ter une 
prospérité Inconnue depute tirm toogtemps. 

. --.  «aw u*uoe foursJto»* 
15,000 unites A livrer an six mois. 

Son choix, impatiemment attendu, serait 
imminent 

Cette énorme quantité dépasse la capacité 
totale de la production du divers ateliers 
français réunis ; par suite l'étranger bénéfi- 
cierait de moitié de l'affaire, da aorte que ta 
part français« resterait da 7 A 8,000 vregons 

co-qul représenta le chiffra coquet da 7 t 
8.000 tonnu de ferrure». Quels beauxjours 
pour lu constructeurs de matériel de che- 
mins de fer, et quelle occasion pour eux de 
tirer parti de te situation en spécialisant lu 
fournitures I L'assaieront-ili T... 

On annonce la commande de quarante 
locomotive« pour luP.-L.-M. et de dix loco- 
motives pour l'Etat. 

L'Est demande cent trente tonnu ten- 
deurs ador. 

Les forges sont toujours bien alimentés ; 
la fermeté actuelle du marché démontre 
qn'elles auraient pu être moins pessimistes 
dans le relèvement du cours; elles «tiraient 
eu avec elles toute l'industrie transforma- 
trice. 

GAZETTE 88 MORD 
On annonce la mort : 
— A ULLB, de Madame BoUnert- 

Tlliey, veuve de M.Edouard Bollaert, 
agent général de la Société du mines de 
Leu, décédé en 1888. 

Mme Bottaert-Tilloy, qui s'était retiree ft 
Lille, sa ville natale, depuis la mort de »on 
mari, avait 78 an». 

Elle y vivait entourée de respect et d'affec- 
tion. Sa bienveillance et sa charité étaient 
bien connues dans la région. 

Sa mort met on deuil tes familles Vallon, 
Verley, Delauoe. Crespel, Tilloy, de Valro- 
ger, Ivreins, Bigo, etc. 

Les funérailles de la regrettée défunte 
auront lieu demain jeudi, ft midi, en régrise 
SteCatherine,ft Lille. 

— A l HfcRETVt., de M. René Han- 
pel, décédé lundi soir, dans U 77e année, 
«près une longue et douloureuse maladie. 

M. Hespel était le beau-père de M. Henri 
Willekens, le sympathique brigadier de po- 
lice du &• arrondissement de Lille, A qui 
nous adressons, ainsi qu'à ta famille, l'ex- 
pression de nu chrétiennoB condoléances. 

Funérailles jeudi ft 9 heures, en l'église do 
Chéreng. 

— Mardi malin, A onze heuros. ont eu 
lieu, en l'église Saint-Maurice è a,aa,lilS, 
les funérailles 4) B.1» dteolostr Qear- 
gas Dabaur, frerc de MM. Gustuvo Dttbar, 
directeur do VEcho du Nord, et Louis 
Dubar, professeur a la faculté officielle do 
médecine, a Lillo. 

La levée du corps s'ost Caito. ft la chapoiio 
du Trépaués, teôo au nreshytéro. 

L'asstetaau ôtait fort nombreuse et on y 
remarquait la plupartdeSTiotabtlitésraioteu 
de la politique, du barreau, du commerce, 
des facultés ofucioUes. 

Le deuil était conduit par lu frères du 
défunt 

L'offrando, donnéo par Mgr Lasno, s'est 
prolongée jusqu'à la fin de la masse. 

L'inhumation a ou (tea au cimetière do i 
l'Est. 

— A PA.KIS, do H. AiSKiT-t-Jcoeph 
do Clehaattei, ancien directeur do la 
Banque de France, décédé to 4 juin, dans »a 
66e année. 

Le défunt était le frèro do H. de Clebsattel 
armateur, consul du Brésil, jugo au Tribu- 
nal de commerce de Dunkscque. 

Bien connu h Dnnkarquo, où il fut long- 
temjp« caissier do ta succursale do laBanquo 
de France, il était directeur de la succur- 
sale de Lorient lorsqu'il prit sa retraite et sa 
retira ft Pari». ' 

Sas funérailles auront lieu jeudi, ft 10 h. ot 
demie, en l'égnse Saint-Bkù. La réunion sa 
fera i » h., à la gare do Dunkarque. 

— Mardi matin, ft tin., ont au lieu, en 
l'église Sadnt-Pierre-St-Paul, ft ILIL.L.B, tu 
funérailles de M. » amstUii DovaMo. li- 
cencié en droit, juga-de paix du 1" arron- 
dissement. 

La levée du corps a été faste au domicile 
du défunt, place de Tourcoing. 

Lu cotes du poêle étarent tenus par MM. 
-Oouael, jag»da paix du » arrondissement; 
Laclercii, aubatttat du procureur do lauépu- 
tteque; Hondean, ivnul, sappiéant du juge 
de paix du 1er errooslstaameut; GtHet, no- 
taire A Man beuge. Sur te cereneii, étaient 
déposées la toge et la toque du juge de 

del6,l 

Le deuil était conduit parte. Jean Devette, 
fila du défunt. 

Dans l'assistance oa ««marquait un grand 
nombre d'avocats, de 
paix et suppléants, let. 
paix; M. Dassonvflte, 
nal civil;  M. René 
Maire de Lille ; M. Vaateer, 
la Faculté catholique de " 
trials, otc 

Au cimetière, M.Lancien, la doyen du 
juges de paix da Lille, a prononcé quelques 
paroles d'adieu. 

— Lundi matin, A hurt heures A CAM- 
Bat Al, ont eu lieu, an la Basilique Métro- 
politaine, lu funéraire« du doyen d'Age de 
l'Harmonie mumerpaie, M. «jaspante 
Cnêann, décédé vendredi dernier, daos sa 
quatre-vnj^-ouo.liMditt' tvmée. 

La société de 8atot«rénte dont le défunt 
misait partie, ainsi que rHarmonte munici- 
Slo, accempegnèrent jusqu'au cimetière la 

poulHe nioTtefle-do leui ancien sociétaire. 
Nous recommandons aux prière« l'Ame 

du détenu et iffasii« A Jums temiUu nos 
ehréttaonu connoManeu. 

— Demain jeudi, A onze heures, «era cé- 
lébré, on Pégase de «.AJuKOY, le mariage 
de M. Asssjsnsto teéuadllai-t, négociant ft 
Roubaix, avec Batle Latesijaan, fille de 
M. et Mme Chartes Lebuuguo Lâchât, fabri- 
cants ft Lannoy. 

Librairie de i^ ' r^OTX da HOBD " 
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7 juin t874. — I#o serrice des tramways «Ift* 
de Lille est ouvert à l'exploltatioa. 

COMITÉ CATHOLIQUE  ] 
Messieurs lu Vice-Présidents du Comité. 

catholique du Nord et du Pas-de-Calais fe- 
ront célébrer une messe, le osmanoha | 
18 juin 1905, ft sept heures et demie doi 
matin, dans la Basmque de Notre-Dame do 
la Treille, » Tautet Grégorien, pour le ran«*» 
de l'ftme de ML PhlliWrtVB.AC, PTéal- * 
dent du Comité catholique, pieusement dé- 
cédé à Lille, le 10 mai 1!X)5, et invitent les 
assistants à y faire la sainte Communion A 
l'intention du défunt. 

eolatre. — Hier ont ealiea 
lu épreuvu du ceruneat d*étndu pour 
toutes lu écoles d&ctaton .centre. 

Voici [«résultats pour ranch) eatboliaua ' 
gratuite du passageFeataine-d6l-Saulx,Lbis. 
Directrice, Mlle Devred ; InatJtutrice, Ml • 
Carrez : Buisine Oeoigets», Dacoéter Man.- 
Madeleioo, Descamps Marie, Uennebslle Fé- ; 
licienne, Lefebvre Joséphine, Moty Adol- 
pmne.Tournemine Julienne, Waag Marie- 
Louise. 

TUnien da NonvennXIIte, 265, ru* . 
Léon-âambetta. — La réunion do la-Com*; 
mission des Fétu se tiendra aujourd'hui 7 , 
juin, 4 8 h. 1[£ précises du «oir,«u Nouveau- 
Lille, nu Léon-Gambette, 165. 

Ordre du Jour : Réunion mensuelle. — 
Nouvelles adhésions. — Fêté d'été. — Ques- 
tions diverses. 

Mamttmatmltmm ayaapnthtaa«. — u* 
commission du Conservatoire de LiUe a 
offert ft M. O. Doutrelon-de Try, l'an de su 
membres récemment nommé offteier de 
l'Instruction publique, lu insignes ornées 
de brillants de son nouveau grade. 

M. Paillot, vice-président, au nom d« su 
collègues, a vivement félicité M. Doutreion- 
do Try de cette décoration, juste récom- 
pense <*.e son dévouement à toutes lu œu- 
vres philanthropiques et de» encourage- , 
monts qu'il ne cesse de prodiguer aux ar- 
tistes. 

Quelques jours auparavant, le comâté-de 
l'Union des Anciens élèves et Amis du Con- 
servatoire avait offert A M. Doutrelou-de. 
Try, eon distingué vtee-préaldent, une char- 
mante plaquette artistique, peur fêter cette 
même décoration. 
■eeéét«  Cénlnulejne dn 

L'excursion du dimanche 4 juin A Fléchin a 
montré aux assistants la structura d'un« 
région différente de celles visitées au eoius 
des excursions précédentes Grèce au soulè- 
vement de cette partie du pays, l'Artois ut 
formée par lu terrains crayeux plus ancien» 
quo lu sables et argiles de la Flandre. 

Cette particularité suffit ft moduler l'aspect 
du paysage, où M. Birrois fait remarquer le 
groupement das habitations en quelque* 
points «paces, formant las vrltegu amour 
desquais s'étendent monotones tas champ« 
couvert« de moissons : en effet te craie, ter- 
rain perméable, ne récèle qu'à une grand* 
profondeur l'eau qu'il faut aller cberehar 
par du puits : c'est autour de ces puits que 
so sont concentrées les habitations. 

En Flandre, au contraire, l'eau se trouve 
partout ft la surface, retenue par le sol argi- 
leux et les maisons sont dispersées dan* 
toute ta campagne ; ft peine le centre de la 
commune est-il marqué tear une faible ag- 
ghunérauon autour du clocher. 

Le plateau de l'Artois ne .«test aassouravé 
avec une régularité parfaite ; dana-ee mou- 
vement il s'est produit desplis et du cas- 
sures. 

Un de ces accidents constitue la Colline 
de l'Artois, escarpement presque abrupt qui 
domine au sud tout la bassin houiuer do, 
Laos A Floehinolie, et se prolonge ao-dera, 
1« long de la Flandre, jusqu'au cap Blanc- 
Nez. La relèvement plus accentué qui le 
constitue y permet d'étudier les formations 
inférieures au terrain crétacé, entre autres 
l'énigmatique «mu de sable et de cailloux 
de Fléchin, but de l'excursion. 

Au cours d'un examen consciencieux, tes 
géologues entament une discussion cour- 
toise, et Unissent par rapporter le gise- 
ment A des dépots torrentiels de l'Age trfc» 
sique. Après le repu et «vaut de «»prendre 
la train du retour, les amateara de fossil« 
M livrent A une abondante récolte dan« lu 
carrières de craie d'Estrée-Btensbe. 

— La prochaine excursion aura lieu dans 
te Luxembourg et la Haute-Ardenne, et u 
terminera pu la visite da rexeosMten d* 
Liège. Départ de Lille le dBnandbe ri Juin, 
A 6 h. 21 du maun, retour le Jeudi 15, t 
11 h. 49 du soir. S'adresser pour I« reneei- 
gnementa au siège de ta Société, 159, rue 

rûle-Maison. 
Association eyaanhonlejM den 

Onnaiaat» d'Eté. — La premier con- 
cert de la saison avait attiré un publie nom- 
breux. La Commission administrative in- 
forme us fldete» hahjtoé» que le 2« concert 
aura lieu jeudi 8 courant, A 8 h. 1(2, an jar- 
din Vauoan. L'entrée payante du Bond- 
Point se fera parle homssssrd Vsuben. Prix s 
0,50 c. Pourtour du jardin, entrée gratuite. 

LE8 COMTE.rlPOI.AIN8 
{Collection com&te) 

M volumes comprenant rtaeaa Si Biographes 

Première partie, — 1. Marche héroïque. Saint- 
Baéns. — t. Onvertare-de Phèdre, Mimssaet — 
9. Chante du Crépuscule. WHtmana,—4. Dose« 
caresse, OiUet. — 6. La Vivandier«, tantais», 
B. Godard. 

Deuxième oarbe. —t. IUHaiInotTnenwalava 
de Coppelia, belibes. — 1 Eadarmoane, Mas- 
senet. - 8. Andante at gavotte, VleBard. - «. 
lUrattle, nmteiaie, Ooonod. — 6. Le Massas* d« 
Pierrot, Strauss. 

En ou d« mauvai» iemps, Je.eoncert aura 
lieu au Patata flameau ; l'entrée payante sa 
fera par la rue Boaohai' d» Ter the». Entaéa 
gratuite, bonsevard Vauban. 

Un programme d'orehestre très bien nom« 
ry sera donné »ou» la direction de m, 

Bromet 
Mardi 13 juin, coneert gratuit. 
Très procharaauraut, concert extraordi- 

naire. 
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SAC ET CONSCIENCE 
Par Boger das Fourni«!» 

Sa situation, U ta «avait A Vaatrlaard, 
mai« que lui importait ; son protecteur 
n'était déji plus ministre, et, uaa foi« sur la 
Mute da ta itsBTingoterte. il irait vite, 
pansait l'ambsUasix lalgtehnl, un léger 
coup d'épaule «sntsit pour auéléiw u 
chuta. 

Cette oouvsUe tat bisa raese dans le 
camp socialiste ; on loua fort la détermi- 
nation d« Um—«i; non pu que celui-ci 
mt bien l'homme du inciaitetes «ni dtaou- 
taient autour du Uli las d« fulaminet, 
mate il était un artaarulaii da puissent 
Vautrioard, et rten qna u tsua lui valait 
toutes tes fin—M de ta [iiaiiassii. 

En revenant A Brianëate usmayis« »e- 
ptos tard, VanXtsaard apprit avec 

ta nom esta du jour ; Il u'y asat 
OfDotet » i f « Ofnetei » lui 

apporte te  iteiiiiuifi  da magiaiut.    sen 
wulésn, B ouvrit tas yeux 4 la luastnre et 

'    rectiauf»  une 

i tournèrent la dos 
] il n'était rien encore, et 
t qu« te fortune H tetevo- 

On «ntourait eneore Vautrinard, et l'on 
riait tout bu du coups d'épée que Masca- 
ret »'apprêtai t A donner dans l'eau. 

Lui parcourait l'ai i nnrll summt, payant 
A boira aux paysan«, |ii i—aasaial du réduo- 
tteas d'mvpôt, affirmant qu'il n'y «unit pros 
de aerrteo oriluatra et oartiaanL 14 ou g 
croyait devoir produira bon eftet, que la aé- 
paratlon de l'Eglise «t de l'Eut ne tarderait 
pas. 

rtaau parleur, très généreux, K acquit 
bientôt une immense popularité, et quand 
vint la journée décisive, U fut élu a une 
forte majorité. 

Vaatrinard, honteux, humilié, u dt don- 
ner la première présidence d'une cour «Tap- 
pel, et quitte la paya. 

Le aotail iiiiitefunt ayant disparu, on ado- 
ra le nouvel astre, et tes «n*aen» admira- 
teurs d« Vautrinard devinrent du fanati- 
ques da Maacarat 

Celui-ci, do reste, était bien daa» »on rô- 
le. Il traiteil de t»U haut tout oe monde 
qu'il ttouvatt méprisable, et neu donnait 
même pu la peina de faire oénsacer tes sn- 

i tant la monde, et 

stesatsteAvaU été 

Vantriuard a'y  paraissait plus,   sa puis- 

I) était «ûrdui 
ne voulait pu aa oséar « 

'    quelqau mois, I 

suc« était passée ft Maacaaet, et la popu- 
lation, très fate!« ft entraîner, fêtait te nou- 
veau maître qureil« s'était donné. 

La vi« continuait ft êlra leméme danse« 
Mtit trou de orovinoei les boas obsorvaioat 

silencieusement tes méchant», et ou der- 
niers, 1res unis aux yeux du public, u dé- 
chiraient en dessous ft balte» dents. 

Lambourde, députa «on voyage, sosteit 
peu «t raclait »ombra et taciturne. 

De Ftauquier vivait seul. 
Clair« était sans osas» sur te route de 

Pari« ; quant ft Mme Mura ret alle continuai t 
ft voir lu malheureux, ft soulager leurs mi- 
ser«, «t 4 «'attirer 1« bénédictions d« tous 
ceux qui souffraient. 

Un calme plat régnait depuis quelque 
temps 4 Brianviiie, lossqu'ane véritable oa- 
laxtropb« vint y jeter ta consternation. 

Un matin, un bruit alulaai u circula ''*"* 
la petite ville. 

Cetait un lundi, tes ouvriers allaient i 
leurs travaux. 

Sur 1« pu de leur porte, lu cantaaercsnts 
Minaient, lu pliyatonomtes prenaient un« 
expression de terreur, d'autant phi, grande 
que te» riniiluiMirit« itnb.ngte eteteat 
plus singuliers. _ 

Tous lu regards u portsteot yen uns 
«ituée das* la Oranda-Rue, dont lu 
iMaéTiiaiimiiM fermés, ta portesaJ- 

t ofoss, oentraetelent veto tes 
vteatnu. Bn effet, on était aux. 

, jours du phaSsinp«, et un beau 
soleil. Jetant dans lu rues uns chaude la- 
mière. tons lu banitassta avaient usé leurs 
mateooa encore tout imprégné« de rbumi- 
o^étTunloiigblver. 

— Que u puutU T demanda un peut 
vieillard affairé, qui venait de M lever et 

était daseandu dans ta rue la tête nue, en 
pantoufles et rob« de chambre. 
_ Mais c'ut un  malheur épouvantable, 

monsieur ; il parait que M. Mascaret a été 

L« député f 
I Sb t que me dites-vou» UI 

— La justtea ut entrée chu lui, U n"v « 
qu'un instant Je supposa que s'est du père 
qu'il •■* question. 

— Le procureur y es! allé", 
— Et ta oaanmteaaira 1 
_ A-ton du détail« t 
— Aucun. Je venais de me lever lorsque 

t'ai vu tout te monde aux justes 
_ El qui vous a dit t.. 
— Personne ; mate du moment que lu 

autorité» »ont chu lui, que tout «t fermé, 
Il ut Men certain qu'il ut arrivé un mat- 
heur 

— Alors, vous n'en «u pu plus sur que 
es" 

— Je ta supaou, et voilA tout. 
L«; petit vteOterd pouau plu« loia su in- 

du   le cordonnier 
. il courut je««ne c 

qui demeurait en faos-de te 

— Ma toi,  pu que Ja sache, je croie plu- 
tôt qu'il aura «té volé.  Voua o 
une maison de banque,  ca pu 
heureusement que eenflls est 14 
enar lu trous I 

— Ah I diable, volé I Savax-vou» que-ce 

- lui 
favait  M»  saUstait ;  il courut jusqua chez 

serait une  vitaino  affaire.  Et par qui au- 
rait il été détroussé. 

— Ctast co qu'on se ilemand« I Lu uns 
disent qao ctaat par son ceisetor, d'autre« 
prétendant que etext un repste dejnstioe 
qui rut ésadé cette ne* de la prison. O» 
qu'il va de-certain, c'oat quo te jogedepaix, 
M. Miognet, l'avoué ot M. Benriot y «ont 
depuis près d'une demi-heure. 

— Bt le procureur ? Et le commissaire 7 
— J« ne tes ai pu vus. 
— VoilA le pharmacien sur u porte, il 

doit savoir quelque chose. 
— M. Grégoire f U vient de u lever ; il 

n'en sait pu ptus long- que voua. 
— Cut end, ta vais lui demander quel- 

quu explication». 
Le peut vieux continua su recherebs» 

ot tout en longeant les maisons, arriva j us- 
qu "ft la pharmacie Grégoire. 

U y avait déjà deux ou trot» fortes tétas 
de rendrrdt^uiuiaeuteient 

— (Mt devait arriver , disait un   gras 
te Bue ronge traftussajf   la 

»; loi   . 
vre plus mo- 
atcniilait cas 

. eu «chats de 
. eu tripotages T J« n'y aurais   pu 

mis un-Hard t 
— Vou» en parlez ft votre aise, vous, re- 

prenait un autre ; qui aurait jamais sup- 
aoaé pareille catastrophe T Moi je lui don- 

aaon argent sans arrière pansée,; je 
'    te depute vingt ans. 

— En somme, de quoi s'agit-il, InterrosV 
' pit le petit vieux. 

— Parbleu t o'ut Massant qui a fail 
'«irrita. U a dépesé son bilan ce matin, et 
on ne «ait même pu »i lu créanetera au« 

Iront on pour cent. 
— En êtu-von» «or f 
— Tim« en voilé une quaaoon t 
— Cast que. chu ta ferblantier, on par» 

lait de vol ou d'assassinat 
Grégoire leva les épaules et vint frapper 

I familièrement sur 1« ventre du nouveaf 
venu en lui disant : 

«    — Alora, père Tranon, vous vo»B figures' 
qu'on atsassine 1« gens comme ca I Mh> 

I guet, l'avoué, sert d'ici, et olest lui <itel 
\ déposé le btlaaau tribunal. 

— Cut une ruine pour tout le pay» t 
— Ah dune t m seront surtout lu p*V 

tes bourse« qai seront le plus énrnuvééav 

constiroxten apoeteetiejue ; lorsqn*oo 
l'arneat des «ut rus, on doit vivre pi 
uestemenx. Çhfu) u que «te atcnill 

oontinuers ft Paris, 

Tout le monde lui .porteJf0>Bsnrent,; fj 
dizaine de latife franc«. 

— Ob I vous, avec votre pharmaeier vouj 
aurez viln rattiapé es. 

(4 suivre) 
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